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TROIS EXPÉRIENCES FÉMININES,
L’INSTITUTIONNALISATION D’UNE FONCTION? 

Une invétiable comparaison...



Floraison de genres (auto)biographiques :
conscience d’une création

1.

Modèle(s) de souveraineté féminine :
mort, minorité et l’absence?

2.

Une catégorique générique : “Femme”3.

Reconsidérer le rôle des femmes: diversité
Elargir la liste des figures (féminines) de la modernité?





   
  

L’archiduchesse Marguerite d’Autriche, duchesse de
Savoie (1480-1530)

  

L’archiduchesse Marie d’Autriche, reine douairière
de Hongrie (1505-1558)

  

L’archiduchesse Marguerite d’Autriche, duchesse de
Parme et Plaisance (1522-1586)

  

Appartenance dynastique à la
maison Habsbourg
  

Fille de l’Empereur Maximilien Ier et de Marie de
Bourgogne
  

Fille de Philippe le Beau et de Jeanne de Castille et
petite-fille de Maximilien Ier
  

Fille « illégitime » de l’Empereur Charles Quint
  

Lieu de naissance

  Bruxelles
  

  Bruxelles
  

  Audenarde
  

  Princesses  « naturelles » des Pays-Bas
  

Enfance Orpheline à 2 ans (pour le côté maternel)
Orpheline à 1 ans (pour le côté paternel) et pas de
contact avec la mère

Absence de la mère 

Education et liens familiaux    Tante et grand-tante
  

  Nièce et tante
  

  Nièce
  

Mariage et titre
Jean d’Aragon (03/04/1497) et Philibert de Savoie
(03/12/1501) 

Louis II de Jagellon (13/01/1522)
Alexandre de Médicis (18/01/1536)
Octavio Farnèse (04/11/1538)  

Veuvage   

1ère fois à 17 ans
2e fois à 24 ans
Expérience en Savoie
  

A 21 ans
Expérience en Hongrie et en Bohême
  

1ère fois à 15 ans
Expérience à Parme
  

Gouvernance générale des Pays-Bas  
  1ère régence : 1507-1515
  2e régence : 1517-1530
  

  1531-1555
  

  1ère régence : 1559-1567
  2e régence : 1580-1583
  

Relation avec l’autorité souveraine
  

Au nom de son neveu Charles Quint et de son père
Maximilien Ier
  

Au nom de son frère Charles Quint  Au nom de son frère Philippe II  

Institutionnalisation de la fonction
(3 ordonnances)
  

En 1522 
(attention instructions royales en 1517, ordonnance
en 1518)
  

En 1531
Gouvernante permanente
  

  En 1559
  



DES INDIVIDUALITÉS SAISIES DANS LEURS RAPPORTS À
LA GUERRE ET À LA SANTÉ



Nommées “Gouvernante et régente générale des Pays-Bas”
mais non “capitaine général des armées”

Pourtant implication dans les affaires militaires ne fût-ce
que par le contexte

 

LA GUERRE



LA GUERRE
Participer à l’effort de guerre et mécontentements des sujets



LA GUERRE
Mobiliser les hommes de guerre et acheminer les vivres



LA GUERRE
La paix comme nécessité et une “attitude belliqueuse” 



LA GUERRE
Une présence auprès des armées contrastée 



LA GUERRE
Une présence auprès des armées contrastée 

(anonyme, Assedio di Valencena sotto Margarita Duchessa di Parma, s.d.) 

(Gravure d’Hogenberg, Prise de Valenciennes par Noircarmes, 23 mars 1567, dans le De leone belgico
d’Aitsinger, 1583)



LA GUERRE
La guerre et le sexe féminin, une inadéquation feinte ? 
Marie de Hongrie et une habilité martiale remarquée :

“ladicte royne de Hongrie, femme du plus grand esprit et milleur qui fust oncques, la plus
diligente et myeulx cognoissant les affaires de par dechà, que nul autre, et sur laquelle avyons
grand espoir en noz tribulations de guerre” (Philippe Nigri à Mr Jean Carette, le 1er octobre
1555)
“(...) Elle pourvoit aux choses de la guerre, et elle en raisonne, ainsi que de la
fortification des places, et de toutes les matières d’Etat” (Bernardo Navagaro, 1546)



Discours sur la fonction (correspondance)
Leitmotiv transgénérationnel : fatigues du corps et santé
fragilisée

Configuration politique des Pays-Bas 
Incohérences entre les attentes du souverain et les possibilités
qu’autorisent la fonction et le terrain

Thèse de l’ingouvernabilité des Pays-Bas 

LA SANTÉ

Spécificités propres à la communication de Marie
Evolution dans les rapports entre pouvoir et santé



L’ingouvernabilité en extraits



Le riche champ lexical de la difficulté, de la pénibilité



Topos : image sacrificielle du corps/de la santé relégués au service
Une explicité croissante au fil des régences?



« La santé de Son Altesse est bonne : mais de jour en jour ses ennuis
augmentent. Je crois qu’elle ne dort pas quatre heures par nuit, car
jusqu’à onze heures du soir, elle est continuellement occupée à lire et à
signer des lettres ; elle se lève trois ou au moins deux heures avant le
jour, et, après qu’elle a dit ses prières, elle se met à voir sa correspondance
et à écrire. Quelquefois elle va à la messe de bonne heure ; puis elle tient
conseil jusqu’à midi ; ensuite elle dîne et bien peu. Elle à peine fini que
les secrétaires viennent la trouver ; après eux c’est le tour des
conseillers, auxquels succède le conseil d’Etat jusqu’à sept et parfois
huit heures. Cela est l’ordinaire de tous les jours, sans parler de beaucoup
d’affaires ennuyeuses qui arrivent de tous côtés, et qui sont telles que
je n’en voudrais pas avoir de semblables, car bientôt je mourrais à la
peine. Dieu nous fait une grande faveur en lui conservant la santé : il y
aurait danger public si elle tombait malade, car elle prend les choses
tant à cœur, et elle y apporte tant de sollicitude et de vigilance, que, ni
pour elle, ni pour son mari, ni pour son fils, elle n’en ferait la moitié. » 
(Francisco di Marchi, le 16 décembre 1566)



Prise en considération croissante de la maladie?
Maladie sporadique et ancrage tardo-médiéval de Marguerite d’Autriche?
Deux régentes malades chroniques (Marie de Hongrie et Marguerite de Parme)
Maladie dans les échanges nobiliaires (XVIe-XVIIe siècle) (Pierre Nevejeans)

Une fatigue corporelle latente (Marie et Marguerite de Parme): démissions
Ruptures et continuités

Démission par papier vs démission officialisée dans une cérémonie publique
Discours direct, franc et concis vs prouesse rhétorique
Retraite comme fatalité vs retraite bien méritée 

Une spécificité Habsbourg du rapport du corps? 
Piété affective et Devotio moderna (Pays-Bas, XVIe siècle)

La retraite comme arme de négociation 
Une connotation très genrée de la santé/fragilité
(agency)
Un recours rhétorique au sexe féminin différent?





DES FEMMES VIRILES AUX CORPS FRAGILES 
Une seule description morale pour trois régentes ? La “virago”

Marguerite d’Autriche 
“vous advertissant, Madame, que Sa Majesté est très contente de vostre besogner en ceste matiere, et a très
agreable les lettres que, par les deux dernieres postes, luy avez escriptes, esquelles vous monstrés avoir
couraige d’homme et non pas de femme” (Mercurino Gattinara à Maximilien, 07 juillet 1511)

Marie de Hongrie 
“Sa sœur Marie, Gouvernante du pays de Flandres : à laquelle, comme elle estoit Dame de courage viril, avoit
enchargé de mener guerre aux François, & qui desia assembloit fort grand nombre de gens de guerre” (Histoires
de Paul Jove sur les choses faictes et avenues de son temps en toutes les parties du monde Trad. fr., 1552).

Marguerite de Parme
“Non seulement elle avoit un esprit qui surpassoit la condition d'une femme, mais elle avoit encore un port &
une desmarche qui ne faisoient pas tant juger que c'estoit une femme avec le courage d'un homme, qu'un
homme avec les habits d'une femme (…) Elle avoit mesme un peu de barbe au menton, & sur la levre
superieure, de sorte que si cela la faisoit ressembler à un homme, cela luy donnoit aussi toute l'autorité
d'un homme “ (Famiano Strada, Histoire des guerres des Pays-Bas, 1632-1647)

--> Reflètent moins la réalité historique d’une fragilité ou d’un physique qu’une justification biologique à
posteriori de leur exceptionnalité



UN RELAIS GÉNÉRATIONNEL : LA TRANSMISSION DE
MODÈLES DE GOUVERNEMENT



« (…) mais ilz nous preuvent par leur Joyeuse-
Entrée, que tout leur doibt estre permis par
ressentement : chose que, à la vérité,
monseigneur, je trouve bien dure ; et me doubte
qu’il sera enfin véritable, ce que souloit [avait
l’habitude de] dire la feue royne, que ceulx de
Brabant seront cause de faire perdre le pays que
Dieu ne veulle » 
(Marguerite de Parme à Philippe II, le 16 juillet 1561) 

Une transmission multiforme : 
Education1.
Gestion d’héritages matériels2.

Bibliothèquesa.
Collections artistiquesb.
Archivesc.

Lignées familiales de l’entourage
curial

3.

Mise en récit de la fonction4.
Introspection et justification

Des précédents aux sources de la légitimation
Marie - Marguerite et la question des hérésies



(AUTO?)BIOGRAPHIE PANÉGYRIQUE
(1553)

MÉMORANDUM DE DÉMISSION 
(AOÛT 1555)

SERMON FUNÈBRE
(1558)

Un pouvoir qui se raconte...



CONCLUSION
LA GOUVERNANTE GÉNÉRALE AU XVIE SIÈCLE: UNE

FIGURE EN CONSTRUCTION?


